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Atelier de haut niveau sur l'indice de  " Liberté Economique " publié par l'institu-
tion américaine " Heritage Foundation ".

Lomé, le 14 Septembre 2016 - Dans le cadre des travaux relatifs au proces-
sus d'éligibilité du Togo au Programme Compact du  Millenium Challenge Account,
la Cellule MCA-Togo a tenu ce mercredi 14 septembre 2016 dans la salle de
conférence de la SAZOF, un atelier de haut niveau sur l'indice de la " Liberté
Economique " publié par l'institution américaine " Heritage Foundation ".

Cet atelier de présentation  du rapport 2016 de l'indice de Liberté
Economique du Think Thank américain " Heritage Foundation ", intitulé " la pro-
motion des opportunités économiques et la prospérité ", se situe dans le cadre de
la visite de travail de l'expert de cette institution (partenaire du Millennium
Challenge Corporation) à Lomé, du 13 au 15 septembre 2016. Cette visite de
travail s'inscrit dans une tournée entreprise dans les pays de l'Afrique de l'ouest.

La rencontre a permis aux participants issus de différents secteurs (secteur
public, secteur privé, société civile, partenaires techniques et financiers), de pren-
dre connaissance de l'indice de " Liberté Economique " publié par l'institution
américaine.

Ce rapport qui s'est appesanti sur 4 domaines phares (l'Etat de droit, les limi-
tes d'intervention du gouvernement, l'efficacité de la régulation et l'ouverture du
marché), a présenté le Togo sur une trajectoire à la hausse suite  à la mise en
œuvre d'importantes réformes ces dernières années par le gouvernement et qui
consolident davantage le libéralisme économique.

En effet, le pays a fait un bon de 12 places passant de la 150ème place en
2012 (138ème rang dans le monde et 30e en Afrique) dans le rapport 2016.
Selon l'institution, "  l'augmentation des investissements dans le domaine des
infrastructures a favorisé la  croissance économique au Togo. En 2014, le gouver-
nement a réduit les frais de formalités des entreprises auprès de l'administration
fiscale et mis en œuvre un système de douane électronique pour simplifier le pro-
cessus d'importation et d'exportation ".

Cependant, la  corruption, les droits de propriété, la liberté de travail et la
liberté commerciale  demeurent des défis non seulement relevés par l'institution
mais qui sont également au cœur des préoccupations du gouvernement.

Par ailleurs, l'atelier a également servi d'occasion pour la cellule MCA-Togo  et
les différents points focaux de faire le point sur le programme Threshold et le
suivi des indicateurs.

En rappel, une  mission de l'équipe threshold  du MCC vient de séjourner du
22 au 31 août 2016 dans la capitale togolaise. Cette mission, qualifiée de réus-

site  par le partenaire, marque la fin de la première phase du processus, avec
l'identification des résultats préliminaires relatifs aux contraintes majeures à l'in-
vestissement privé au Togo. " Nous repartons du Togo très satisfaits car l'organi-
sation dans son ensemble a été une totale réussite. Les informations issues des dis-
cussions avec les différents acteurs impliqués nous ont  également permis de noter
de bons signes de progrès au Togo et nous restons optimistes" a laissé entendre
la Directrice du Threshold Mme Grâce Morgan, au  terme des dix jours passés au
Togo.

La cérémonie d'ouverture de l'atelier a été marquée par les allocutions du
Coordonnateur National de la Cellule MCA-Togo  et du Ministre de la planifica-
tion du Développement.

Contacts : Email : mcr.secretariat@gmail.com Tel : 22 45 89 73

Annexe : Mémo sur la Fondation  " Heritage Foundation "
Créée en 1973, la Fondation  " Heritage Foundation " basée à Washington,

est l'un des plus important Think Thank américain, dont le rapport phare dénom-
mé " Economic Freedom " est utilisé par des chercheurs d'universités, de grandes
institutions évaluatrices et financières ainsi que  des partenaires  au développe-
ment tels " Millenium Challenge Corporation ", " Mô Ibrahim sur la gouvernance
", " Transparency International ", " Berteslmann Institute " en Allemagne, le "
Programme des Nations-Unies pour le Développement (PNUD) ", le " Worldwide
Governance Indicators (WGI) ", le " Country Policy and Institution Assessment
(CPIA) " de la Banque Mondiale et celui de la Banque Africaine de
Développement etc…. Il se donne pour mission de " formuler et promouvoir des
politiques publiques basées sur les principes de la libre entreprise, de la liberté
individuelle, de la faible intervention du gouvernement et d'une défense natio-
nale forte.

Le rapport sur la liberté économique comprend quatre (04)  grandes parties :
1. L'Etat de droit : le Droit de propriété et la Corruption
2. Les limites d'intervention du gouvernement : la liberté fiscale et les

dépenses du gouvernement
3. Efficacité de la régulation : liberté de faire des affaires, liberté de tra-

vail et liberté monétaire
4. L'ouverture du marché : liberté de commerce, liberté d'investissement et

liberté financière.

Félicitations particulières au
juge du Tribunal de Première
Instance de Sokodé pour sa déci-
sion rendue le mercredi 14 sep-
tembre 2016, condamnant  le sieur
OURO-AKALA Kabirou trafiquant
d'ivoire, à une peine d'emprisonne-
ment et à une amende symbolique,
pour des faits de trafic illicite
d'Ivoire.

Les inculpés ont été arrêtés le
mercredi 10 Août 2016 en fla-
grant délit de commercialisation
d'une défense d'éléphant, suite à
une opération menée conjointe-
ment par la police nationale de
la ville de Sokodé et l'équipe du
projet Togo Application de la Loi
sur la Faune et la Flore (TALFF) de
l'ONG ANCE-Togo.

Après une audience publique
et contradictoire le mercredi 14

septembre 2016 devant le
Tribunal de Première Instance de
Sokodé, le sieur OURO-AKALA
Kabirou principal accusé, a été
reconnu coupable des faits de
trafic illicite d'ivoire, un trophée

d'une espèce intégralement pro-
tégée au Togo.

En effet, sur l'action publique, il
a été condamné à six (06) mois
de prison assortis de cinq (05)
mois de sursis. La défense d'élé-

phant a été confisquée et mise à
la disposition de la Direction
Régionale de l'Environnement. Sur
l'action civile, le prévenu a été à
condamné au versement d'un (01)
franc CFA symbolique au profit
de la direction régionale de l'en-
vironnement et aux dépens.

Quant au sieur LABARANI
Kafalou, il avait déjà été relaxé
par le procureur dès leur défer-
rement. Car n'étant pas impliqué
dans l'affaire mais ayant servi de
taxi moto.

On ne cessera de le marteler,
l'éléphant est une espèce fau-
nique en péril d'extinction au
Togo. Par conséquent, il fait par-
tie des espèces intégralement
protégées. De facto, son abat-
tage, sa détention, son transport
et sa commercialisation sans auto-
risation sont formellement inter-

dits et punis par les dispositions
du nouveau code pénal, de la loi-
cadre sur l'environnement et du
code forestier togolais.

Cette décision est une forme
de dissuasion à l'endroit des tra-
fiquants qui pensent toujours que
nos forêts sont des buffets à
volonté au service libre où chacun
vient prendre sa part du gâteau.
La faune est un patrimoine com-
mun à tous Togolais, préservons
là! Chaque espèce a sa raison
d'être dans l'écosystème. Que
notre avidité ne bouleverse pas
l'équilibre de la nature.

" L'éléphant est une espèce
emblématique, pendant que nous
le pouvons, évitons qu'il devienne
un mythe pour les générations
futurs comme c'est le cas pour
nous quand on évoque les dino-
saures ".

Un nouvel élément à mettre à l'actif de la justice environnementale togolaise! 

COMMUNIQUE DE PRESSE
PROCESSUS D'ELIGIBILITE DU TOGO AU PROGRAMME COMPACT

DU MILLENNIUM CHALLENGE ACCOUNT (MCA)

La condamnation de deux  trafiquants d'ivoire :
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Le relâchement est tellement
palpable qu'on se pose la ques-
tion de savoir ce qui reste enco-
re de cette opposition que les
Togolais ont connue dans les
années 90 jusqu'en 2010.
Comment peut-on expliquer un
tel échec cuisant et l'inefficacité
de toute une opposition alors
que  le pouvoir d'en face semble
aujourd'hui  beaucoup plus s'ou-
vrir au jeu démocratique compa-
rativement  à un passé où les
libertés démocratiques étaient
moins favorables ? 

Il serait redondant de revenir
sur l'histoire de l'opposition
Togolaise à l'aube des années
90 où la capacité de nuisance a
toujours été le premier obstacle
dans la lutte démocratique
engagée par les tout premiers
leaders opposés au régime RPT.
Puisque le mal persiste toujours,
nul ne pourra aujourd'hui
décrypter le mal de cette oppo-
sition sans se référer aux causes
lointaines.

Cela est d'une  évidence capi-
tale  dans la mesure où quelques
leaders de la vielle époque
continuent d'animer la scène
politique togolaise, de même, il
y a eu un parti non négligeable
qui est né des cendres de l'Union
des Forces du Changement
(UFC) et qui n'est pas parvenu à
se défaire des lacunes de ce
dernier. Il s'agit bien sûr de
l'ANC dirigée par Jean-Pierre
Fabre.

De ce fait, il est à reconnaître
toujours que les rivalités entre
partis d'opposition  qui se
croient être plus proches du fau-
teuil présidentiel sont le plus sou-
vent plus rudes que le combat
démocratique contre l'adversai-
re commun. Et c'est justement cet
antagonisme aveugle qui pousse
les chefs de files des partis de
l'opposition à ne jamais se mett-
re d'accord sur un certain nomb-
re de propositions juste parce
qu'elles viennent d'une tête qui
ne plaît pas même si cette pro-
position est la meilleure.

CAP2015 a-t-il signé sa

mort politique après le scrutin
de 2015 ?

Un éminent analyste de la
scène politique togolaise  a eu
la vigilance d'esprit de prédire
que Jean-Pierre Fabre et l'ANC
risquent de mourir politiquement
après l'élection présidentielle
d'avril 2015. Aujourd'hui, les
faits donnent raison  à cet obser-
vateur avisé qui a fait presqu'u-
ne prophétie.

S'il existe en effet  des erreurs
politiques fatales irréparables,
celle commise par CAP 2015
avant et pendant les élections en
est une. Cette impéritie politique
grave semble avoir déclaré la
mort lente de l'ANC et de son
cortège (CAP 2015) qui se bat-
tent vainement comme un diable
sans jamais pouvoir s'en sortir.

Ainsi, parmi les fausses pro-
messes, il y en a celles qu'il ne
faut jamais oser faire. Jean-
Pierre Fabre, Président national
de l'ANC et candidat du CAP
2015  semble avoir fait une pro-
messe de trop aux militants et

sympathisants de l'opposition  à
la dernière élection présidentiel-
le au Togo. non seulement Fabre
a rejeté toutes les propositions
de ses amis de l'opposition et
des organisations de la société
civile sur la nécessité d'opérer
les réformes avant la dernière
présidentielle au prix d'un com-
promis politique, mais aussi, il a
fait croire qu'il pourrait  empê-
cher le candidat Faure
Gnassingbé de se présenter à
ce scrutin.

Plus grave, CAP 2015 et son
candidat ont eu à promettre au
dernier moment avant le vote
que même sans les réformes, ils
disposent d'une assurance de
remporter cette fois-ci la victoire
et de réaliser l'alternance poli-
tique tant attendue par les mili-
tants et sympathisants depuis
des dizaines d'années. Suite aux

questions des uns et des autres
de savoir de quelle assurance
dispose CAP2015, les premiers
responsables ont toujours répon-
du que toutes les dispositions ont
été  prises pour que le scrutin
d'avril 2015 ne soit plus une
occasion ratée pour Jean-Pierre
Fabre. La suite, tout les Togolais
la connaissent. " On nous a enco-
re volés !", nous dit-on. Et pour-
tant, les militants avaient été
rassurés que plus jamais, cela ne
pourrait plus être possible, pour
cela, il fallait donc oublier d'a-
bord  les réformes avant le scru-
tin présidentiel. Ce fut une pro-
messe de trop de Jean-Pierre
Fabre qui lui coûtera certaine-
ment sa mort politique. On n'ou-
bliera pas les quatre ans qu'il a
passés à organiser des marches
sans aucun résultat.

Que reste-t-il encore de ce

chef de file de l'opposition qui
refuse de se corriger et  se
débarrasser du discours poli-
tique des années 90 ? Homme
politique au discours très peu
rassembleur.

Un chef de file de l'opposition
sans ouverture vis-à-vis  des
partenaires internationaux et
diplomatiquement peu rassurant.
Toutes ces raisons ajoutées à
cette dernière  fausse promesse
irréaliste faite par CAP2015 et
ses premiers responsables expli-
quent le mal que Fabre a
aujourd'hui à mobiliser les gran-
des foules comme par le passé.
Par cette résignation, les popu-
lations adressent un message à
Jean-Pierre Fabre : On ne passe
pas tout le temps à berner ses
militants, c'est fini avec la poli-
tique du  populisme et la déma-
gogie et de la mégalomanie.

Même les dernières tentatives
de rattrapage à travers les tour-
nées de sensibilisation dans  cer-
taines villes du pays ne pourront
venir à bout de la mort lente qui
emporte irrésistiblement Fabre
et son parti.

Dans ces conditions, les mili-
tants de l'opposition qui comp-
tent encore  sur Jean-Pierre
Fabre et CAP2015 pour voir
leurs aspirations politiques se
réaliser vont attendre  long-
temps.

Apo

Politique / CAP2015 se meurt :
La dernière fausse promesse électorale de Fabre,  ou la faute fatale 

Jean-Pierre Fabre et Brigitte Adjamagbo-Johnson, membres influents de CAP2015

Triste fin d'une politique basée sur le populisme et la démagogie
L'usure finit peu à peu à avoir raison de la fougue qui a toujours

caractérisé les leaders et militants de l'opposition. L'inefficacité de la
stratégie de lutte et le nombre d'années de  lutte sans résultats conc-
rets a émoussé l'ardeur des uns et des autres. Parmi la centaine de par-
tis politiques  de l'opposition qui existe au Togo, à peine une poignée
reste visible sur la scène politique. En  dehors de l'Alliance Nationale
pour le Changement (ANC) qui  s'est fait entourer de petites formations
politiques en manque de popularité, on peut encore compter l'ADDI et
enfin le  CAR qui se trouve présentement dans une crise. Sur le terrain,
seuls CAP 2015 et  ADDI défrayent timidement la chronique.

La Conférence triennale de
reconstitution des ressources du
Fonds mondial de lutte contre le
sida, la tuberculose et le paludis-
me s'est déroulée la semaine der-
nière à Montréal au Canada en
présence du président de la répu-
blique Faure Gnassingbé.

Cette rencontre, cinquième du
genre avait pour objectif de
pouvoir récolter 13 milliards de
dollars pour l'éradication de ces
épidémies en Afrique.

Cette conférence de
Montréal qui a réuni plusieurs
participants dont les chefs d'Etat
d'Afrique et d'ailleurs a des
objectifs primordiaux que sont,
l'éradication du sida, de la
tuberculose et du paludisme à
l'horizon 2030 et ceci conformé-
ment aux engagements pris par
les Nations Unies ainsi que la
mobilisation de13 milliards de
dollars dans le but de couvrir les
opérations de 2017 à 2019.

Dans le cadre de cette ren-
contre, le chef de l'Etat Faure
Gnassingbé s'est entretenu avec
Mark Dybul, le directeur exécu-
tif du Fonds mondial. Le prési-
dent de la république togolaise
et M. Mark Dybul  s'étaient déjà
rencontrés le mois passé à
Nairobi lors du sommet Afrique-
Japon.

Notre pays nourri l'espoir que
la mobilisation de ressources lui
permettra à coup sûr de lutter
encore plus efficacement contre
le sida, le paludisme et la tuber-
culose. Le président Faure a
également eu un entretien avec
David Johnston, le gouverneur
général du Canada et le repré-
sentant de la reine Elisabeth.

De nombreuses personnalités
ont pris part à la conférence
parmi lesquelles Bill Gates et le
secrétaire général des Nations
Unies, Ban Ki-moon. En marge
de cette conférence de
Montréal, le président Faure

Gnassingbé a également
échangé avec le Premier minist-
re canadien, Justin Trudeau.
L'éradication de ces pandémies
et la coopération bilatérale
entre les deux nations étaient au
menu des discussions entre les
deux personnalités.

Au canada, l'aide publique
au développement porte sur l'a-
mélioration de l'avenir des
enfants et des jeunes, sur l'aug-

mentation de la sécurité alimen-
taire, sur une croissance écono-
mique durable, sur la promotion
de la démocratie et de la gou-
vernance.

Ce pays assiste les pays afri-
cains dans la lutte contre le ter-
rorisme et la criminalité avec
une coopération économique qui
entend accompagner la crois-
sance des pays africains.

La Rédaction

Conférence du Fonds mondial de lutte contre le sida au Canada :
Lomé et Ottawa renforcent davantage leurs liens de coopération

Faure Gnassingbé (g) et le Gouverneur général du Canada 
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3e conférence international " Our Océan " à Washington :

Le ministre des Affaires
étrangères Robert Dussey qui
assistait aux travaux s'est féli-
cité de la prise en compte de

l'océan dans les négociations
internationales sur le climat.
Pour le ministre Dussey, l'espa-
ce marin, en Afrique, constitue

une aire de développement
économique. Dans le même
ordre d'idées, le secrétaire
d'Etat Américain a reconnu
que, sauver les océans n'est
pas une option ou une priori-
té, mais une nécessité absolue.
M. Kerry a indiqué que la
pollution et l'acidification sont
liées à l'apparition d'environ
500 zones mortes dans les
mers et les océans (zones
dans lesquelles la teneur en
oxygène est trop faible pour
assurer la survie de la faune
et de la flore marine). Il a,
par la même occasion averti,
que la pêche illégale, non
déclarée et non réglementée,
a un impact négatif sur l'envi-

ronnement marin, à l'emploi et
à la sécurité alimentaire mon-
diale.

En marge de cette rencont-
re, Robert Dussey s'est entre-
tenu avec Catherine Novelli,
la sous-secrétaire d'État amé-
ricain pour la Croissance éco-
nomique, l'Energie, et

l'Environnement, et avec
Heraldo Munoz, le ministre
chilien des Affaires étrangè-
res.

Les prochaines éditions de "
Our Ocean " auront lieu à
Malte, à Bali et en Norvège.

N. O

Sauver les océans est une nécessité absolue

Linda Thomasfield (g), Conseillère Afrique de Barak Obama, 
et Robert Dussey (dt) à Washington

Robert Dussey (g) et Catérine Novelli (dt), la Sous Secrétaire d’Etat 
américain pour la croissance économique 
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Cette fête commémore la sou-
mission d'Abraham à son Dieu "
Allah " symbolisée par l'épisode
où il a accepté d'égorger sur
l'ordre Allah son unique fils
Ismaël. Après son acceptation de
l'ordre divin, Dieu a envoyé l'ar-
change Gabriel qui, au dernier
moment, substitue à l'enfant, un
mouton qui servira d'offrande
sacrificielle. En souvenir de cette
soumission totale d'Abraham à

son Dieu, les familles musulmanes
sacrifient un animal (chèvre,
mouton, chameau ou bœuf). C'est
une occasion où il est recomman-
dé de manger de la viande du
sacrifice, tout en gardant  et en
offrant aux pauvres, proches,
voisins et collègues. Il est égale-
ment fortement recommandé de
multiplier les aumônes et les
cadeaux ce jour là. C'est en cela
que le peuple Turc avec la parti-

cipation des Togolais ont appor-
té une fois encore leur contribu-
tion dans le but de redonner du
sourire  et de la joie aux popu-
lations  nécessiteuses. Ainsi, 210
bœufs ont été immolés et repar-
tis dans presque tout le Togo. Les
villes de Lomé et de Sokodé ont

eu à bénéficier chacune  80
bœufs et 50  bœufs restants sont
allés à 15 villages du Togo. Il est
à noter qu'en dehors de ces
bœufs, 200 kits composés de viv-
res et non vivres et des envelop-
pes ont été aussi distribués à cer-
taines familles pauvres. MAH-

La communauté Turque apporte son
assistance aux musulmans du Togo 

La délégation turque lors de la cérémonie 

La 3e conférence internationale " Our Ocean " a eu lieu à Washington la semaine dernière. Au
cours de cette rencontre, d'importantes décisions ont été prises. Le secrétaire d'Etat Américain John
Kerry qui prenait une part active à cette conférence a indiqué combien il était nécessaire de pro-
téger les océans au même titre que le climat. A la clôture des travaux, il a annoncé la création de
40 aires marines protégées, dont l'une entre les Etats-Unis et le Canada.

Célébration de l'Aïd el-kebir:

Des boeufs immolés pour la circonstance

FOUR Mako intermédiaire entre
le peuple Turc et Togolais et
président de l'Association pour
l'Education et le Développement
du Togo (A.E.D.T) a, au nom des
musulmans remercié le gouver-
nement Turc pour ce geste géné-
reux. C'est une action qui pour
sa part, consolide les relations
d'amitié et de coopération qui
existent entre les deux pays.

Kodjovi

La fête de la Tabaski ou l'Aïd el Kébir a été célébrée le lundi 12 sep-
tembre dernier par les musulmans du monde entier. Connue sous le nom
de la fête de mouton, elle est un moment de partage et d'assistance
aux familles, aux amis et aux nécessiteux. C'est dans cette perspective
que la communauté turque, comme de par le passé a bien voulu appor-
ter son assistance aux musulmans du Togo. Cette année encore en par-
tenariat  avec les togolais d'ici et ceux résidant en Turquie, cette com-
munauté a, pour la circonstance immolé 210 bœufs qui ont été répar-
tis dans presque toutes les villes du Togo.

Mahfour Mako, intermédiaire
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Atelier de renforcement de capacité des journalistes à Kpalimé :
JASéMa engagé à contribuer à  la lutte pour la sécurité maritime
Le Togo se prépare intensément

pour la tenue du sommet extraor-
dinaire des chefs d'Etat et de gou-
vernement qui se tiendra le 15
octobre prochain à Lomé. Organisé
par l'UA en collaboration avec
l'Etat togolais, ce sommet qui n'ar-
rête d'alimenter les débats présen-
te des enjeux majeurs pour notre
pays et pour l'Afrique dans son
ensemble.

Depuis quelques années, le
long des côtes africaines est
devenu la cible de la piraterie,
du banditisme, de la pêche illicite
et des trafics de tout genre avec
des conséquences néfastes sur la
sécurité et la sureté maritime,
l'environnement marin et l'écono-

mie bleue. Fort de ce constat, les
dirigeants Africains avec l'ensem-
ble des acteurs se mobilisent dans
la lutte contre ces fléaux. Au Togo
où se dérouleront les travaux de
ce sommet, les autorités du pays
et les populations ainsi que les
médias sont à pied d'œuvre pour
que cette rencontre de grande
envergure soit un succès.

C'est dans cet ordre d'idées
qu'un atelier de renforcement des
capacités des journalistes s'est
tenu à Kpalimé du 13 au 15 sep-
tembre dernier. Ce séminaire,
organisé par le JASéMa, réseau
de Journalistes Africains pour
Sécurité Maritime a été une
opportunité pour les participants
de s'approprier des thématiques
liées à la sécurité maritimes et les
contours du concept de l'écono-
mie bleue. Placé sous le thème : "

contribution des professionnels
des médias à la lutte pour la
sécurité, la sureté maritime et le
développement ", cette rencontre
a connu la participation d'une
quarantaine de journalistes venue
de différentes localités du pays.

C'est le président de JASéMa,
Arimiyao Tchagnao qui a donné
le ton après avoir précisé que le
réseau entend mener plusieurs
activités dans la sensibilisation
dans le cadre du sommet de
Lomé. " Mais bien avant que ce
projet ambitieux puisse se tradui-
re dans les faits, il faut des
moyens suffisants à l'actif de
JASéMa, d'où l'accompagnement
des dirigeants Africains est néces-
saire " a-t-il souhaité.

Le président de JASéMa n'a
pas également manqué de rend-
re hommage au Haut Conseil
pour la Mer pour les appuis mul-
tiformes dans l'organisation de
cet atelier.

Il a tenu aussi à préciser qu'au
départ, JASéMa qui comptait en
son sein des journalistes issus de
15 pays d'Afrique est aujourd'hui
élargi à 21. Ce qui dénote de la
volonté des médias africains à
contribuer à la lutte pour la sécu-
rité maritime et le développe-
ment. M. Arimiyao Tchagnao a, à
cet effet rappelé que JASéMa,
né de la synergie des journalistes
Africains, est entièrement engagé
à accompagner les dirigeants
Africains à mener le combat cont-
re l'insécurité maritime. Il a pour
conclure, annoncé qu'au moment
où l'atelier s'ouvre à Kpalimé au

Togo, les confrères Guinéens sont
également en séminaire similaire
pour permettre aux profession-
nels des médias de décrypter les
notions liées à ces mêmes théma-
tiques. " JASéMa par ma voix est
déterminé à jouer sa partition
pour la réussite de ce sommet " a-
t-il conclut.

Quant au préfet de Kloto, qui
prenait part à la cérémonie d'ou-
verture de ce séminaire de
Kpalimé, il a exhorté les journa-
listes à rester attentifs durant la
formation pour relever les défis
qui s'imposent à tous dans la
contribution pour la réussite de ce
sommet de Lomé. Il a plaidé pour
qu'au sortir de cette rencontre,
qu'il y ait plus de sécurité sur nos

mers et océans. " Pas de sécurité
sur les mers, pas de développe-
ment " a déclaré le préfet de
Kloto. Pour finir, il n'est passé sous
silence sans reconnaître que le
sommet d'octobre prochain
consacrera le repositionnement
du Togo sur l'échiquier internatio-
nal. " Sans les journalistes pour
accompagner l'évènement, nous
aurons à organiser inutilement ce
sommet. Il est donc nécessaire
que ceux-ci soient outillés pour
jouer davantage leur rôle " a-t-il
finit.

M. Zeus Komi Aziadouvo,
représentant la Haute Autorité de
l'Audiovisuel et de la
Communication a, de prime
abord salué l'initiative de
JASéMa qui vient tant soit peu
contribuer au renforcement des
capacités des journalistes en
matière de sécurité maritime.

Dans une anecdote qui a fait
égayer l'atmosphère et qui expli-
quait le rôle qu'est amené à jouer
le journaliste dans les investiga-
tions, le conseiller du président de
la HAAC a exhorté les médias
dans les perspectives de ce som-
met à traiter les informations
d'une façon professionnelle pour
le succès.

Au cours de cette formation de
journalistes, deux communications
étaient au menu des débats. La

Vue partielle de l’assistance lors des travaux

première qui portait sur les
enjeux et défis de la sécurité et
la sureté maritime a été dévelop-
pée par M. Hubert Bakayi, chef
de cabinet du ministre à la mer
M. Stanislas Bamouni Baba. Dans
son exposé, l'orateur a fait la
nuance entre sureté et sécurité
maritime. Selon lui, la notion de
sécurité maritime touche princi-
palement à la mer et relève du
transport maritime avec les
risques d'incident. Il a également
évoqué les conventions de l'OMI
liées à la sécurité des personnes,
des biens et des navires. Celle-ci
est inhérente à l'atténuation des
risques maritimes dangereux.
Pour ce qui est de la sureté mari-
time, elle fait plutôt appel au
droit international maritime.

En évoquant la convention des
nations unies pour la mer qui
régit les espaces maritimes, M.
Hubert Bakayi a expliqué qu'il
existe des pirates qui exercent
des pressions  sur les navires et
les membres d'équipage en
haute mer pour un but lucratif. Il
convient ainsi selon son approche,

de prendre des mesures avant
que le danger n'arrive pour com-
promettre la sureté des activités
en mer. Parlant des enjeux du
sommet sur la sécurité maritime, il
a indiqué que les intérêts pour les
Etats sont d'ordre économique,
environnemental, industriel et liés
au transport et à la défense.

Pour parvenir à maitriser ces
aspects, le chef de cabinet du
Ministre Conseiller du HCM, a
estimé qu'il faut une organisation
administrative forte pour que les
Etats Africains puissent exercer
librement leur souveraineté. Mais

avant toute chose, il est nécessai-
re de renforcer la coopération
transfrontalière. En ce qui concer-
ne les défis, M. Hubert a fait
savoir qu'il y a une faiblesse au
niveau des moyens d'intervention
et le manque de financement. Le
chef de cabinet du ministre
Stanislas Bamouni Baba, a évo-
qué les causes de la piraterie qui
ont un lien intrinsèque avec la
pauvreté et certains mouvements
radicaux en Afrique. Pour termi-
ner, il a expliqué combien les
défis et les enjeux sont de taille
quand on sait que, ce sommet,
consacrera le retour du Togo
dans le concert des nations et
permettra de développer l'éco-
nomie bleue.

Quant à la deuxième commu-
nication sur le traitement des
sujets sur la sécurité, la sureté
maritime et le développement,
elle a été développée par M.
Kondoh Bang'na, journaliste à la
TVT. L'exercice était plutôt lié à la
pratique, au choix des sujets à
traiter dans le cadre de cette
rencontre du 15 octobre prochain

à Lomé. Le communicateur a pro-
cédé à la sélection de 4 groupes
qui ont travaillé pour ressortir
des thèmes avec des angles sous
lesquels les thématiques
devraient être traitées. C'est
dans un débat très enrichissant
que les participants ont apporté
leur contribution en restant
sereins pour le rôle qu'ils auront à
jouer afin que le sommet sur la
sécurité, la sureté maritime et le
développement soit une réussite
totale.

Nouvelle Opinion

La table d’honneur à l’ouverture des travaux

El Hadj Tchagnao Arimiyao, président du JASéMa
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Ils étaient nombreux ces fils
et filles qui ont en commun la
langue Tchamba à prendre
part à cette fête. Dans l'im-
mense foule présente pour la
circonstance, on pouvait comp-
ter des amis et sympathisants
qui ne voulaient pas se faire
conter l'évènement. Le ministre
Sani  YAYA également natif du
milieu était présent à cette
cérémonie. Il avait à ses côtés
des cadres de la préfecture
dont les députés à l'assemblée
ainsi que d'autres de la région
centrale parmi lesquels on pou-
vait remarquer la présence du
commissaire Adoyi de l'OTR,
Mme KASSA de la Direction
Nationale du Contrôle des
Marchés Publics. Par solidarité,
les préfets des autres localités
de la région centrale étaient
aux côtés de leur sœur,
Madame Aicha Titikpina.

A travers la prière d'ouver-
ture, l'imam de la ville a  confié
le déroulement de la fête entre
les mains d'Allah pour qu'il
prenne contrôle de tout.

Le Chef canton Dedji
Oussesseboue dans son mot de

bienvenue a salué l'arrivée de
tous et  demandé que Dieu et
les mânes des ancêtres protè-
gent le Togo et la préfecture
de Tchamba. Il a appelé tous
les fils de la localité à une
entente et à plus de solidarité.
Le chef canton a ensuite invité
la jeunesse à aller à l'école en
évitant l'exode vers d'autres
villes et pays comme le Benin
et le Nigéria.

Par ses utiles conseils, il a
exhorté les jeunes  à se mettre
à l'écart de la consommation
de l'alcool ainsi que de la dro-

gue qui, non seulement, sont
nuisibles à leur santé physique,
mais aussi impactent négative-
ment sur le développement du
Togo en tout entier. Dédji
Oussesseboue a enfin prié
qu'Allah veille sur les trois can-
tons Alibi, Tchamba et Larini
qui ont tous contribué à la réus-
site de la fête Ndobiti, premiè-
re édition.

C'est le député de la com-
mune de Tchamba, Mr Affoh
Aledjou qui a, en sa qualité de
président du comité d'organi-
sation, situé le contexte de
Ndobiti avant de dire tout le
soutien du peuple Tchamba au
Chef de l'Etat qui, d'après lui,
consent des efforts louables en
faveur du développement du
Togo. Des efforts tellement
importants et sensibles qui ne
sont plus à énumérer à cette
occasion, selon l'orateur. Il a
adressé ses vifs remerciements
au président des ressortissants
de Tchamba à Lomé, Mr Atcha
Dedji pour tout son engage-
ment à assurer l'unité et l'en-
tente entre tous les fils de
Tchamba.

Le représentant du ministre
de la culture a, dans son allo-
cution présenté les regrets du
ministre Lorenzo qui aurait
bien voulu être de la partie
mais malheureusement empê-
ché par ses multiples occupa-
tions. Il a félicité le peuple
Tchamba pour la fête Ndobiti,
une fête qui rentre dans la
ligne droite de la vision du
Chef de l'Etat Faure
Gnassingbé. Il a rappelé à cet
effet que le Président de la
République n'a de cesse appe-
lé les Togolais à préserver leur

patrimoine culturel dans tous
leurs aspects. Il a souhaité plein
succès à la fête avant  de ras-
surer la population de
Tchamba qu'elle a  le soutien
du ministère de la culture des
sports, des loisirs et de la for-
mation civique ainsi que celui
de tout le gouvernement.

Précédant  l'intervention du
ministre de l'économie et des
finances Sani YAYA, le DG de
Togo cellulaire Atcha Dedji
Affoh s'est constitué en précur-
seur et en  a profité de l'occa-
sion pour rappeler toutes les
grandes actions du Président
Faure à l'endroit du peuple
Tchamba. Il a rappelé la

confiance de haut niveau faite
aux  natifs du milieu comme le
témoignent des nominations
dont celles du ministre Sani et
d'autres cadres.

A cet effet, le DG Atcha
Dedji a exhorté les populations
et surtout les imams à prier
davantage pour le Président
qui n'a de cesse prouvé à
Tchamba qu'il est de cœur
avec lui. " Faure nous démontre
chaque jour par ses actes qu'il
a son cœur avec nous, nous
devons lui témoigner cela à
travers nos prières mais beau-

coup plus par les urnes aux
moments opportuns ", a laissé
entendre le DG Atcha Dedji
avant de souhaiter personnel-
lement bonne santé et longue
vie au Président de la
République.

Le  DG Atcha introduira
ensuite le ministre Sani YAYA
qui d'entrée a remercié le Tout-
puissant  pour cette circonstan-
ce qui rassemble une fois enco-
re les fils de Tchamba autour
d'un idéal, Ndobiti. Il a souli-
gné que cette fête rime avec
la politique du Président de la
République qui encourage la
valorisation des traditions de
tous les peuples du Togo. Il est
revenu sur l'honneur que le
Chef de l'Etat ne cesse de faire
à Tchamba à travers les nomi-
nations avant d'appeler tous à
accompagner le Président
dans sa politique de dévelop-
pement pour le bien-être des
populations togolaises sans
distinction aucune. FNFI, PUDC,
PROVONAT, politique d'infras-
tructures routières, assainisse-

ment des finances publiques,
santé et école pour tous, ce
sont là des aspects qui ont été
abordés par le ministre Sani. Il
a conclu en invitant  chacun à
se sentir interpellé et  à donner
du sien pour assurer un déve-
loppement harmonieux du
pays. Le ministre a imploré
Allah pour une parfaite santé
et une longue vie au Président
Faure afin que soient réalisés
toute sa vision dans l'intérêt  de
la nation togolaise.

Il a enfin appelé tous à sou-
tenir le sommet que le Togo
abrite le 15 octobre prochain
sur la sécurité, la sureté mari-
time et le développement du
continent.

L'ambiance a été de taille
avec le défilé des ressortissants
de Tchamba venus de toutes
les préfectures du Togo et de
la Diaspora. La fête s'est ache-
vée sous une note d'espoir
dans le souhait  que  l'an pro-
chain tout ira pour le meilleur.

Tchagnao

Les fils et filles de  Tchamba ont fêté dans la concorde et l'allégresse

Des cadres de Tchamba 

Démarré vendredi dernier par la prière pour l'unité et la
symbiose entre les fils et filles qui ont en commun la langue
Tchamba, l'apothéose de la première édition de la fête tra-
ditionnelle Ndobiti a eu lieu samedi 17 septembre dernier
sur l'esplanade de l'école centrale de la ville.

Vue partielle de l’assistance

Célébration de la fête traditionnelle Ndobiti, 1ère édition:
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Le 14 septembre dernier, une
forte délégation de l'Office
Togolais des Recettes (OTR) était
au marché de Hédzranawoe à la
rencontre des hommes et femmes
dudit marché. Conduite par  Mme
MAGBENGUA D. Konnaka, direc-
trice de communication et des
services aux usagers. Cette des-
cente de terrain a pour objectif
de sensibiliser les fonctionnaires,
les commerçants, les artisans et
les entrepreneurs sur le bien
fondé du payement Des impôts.

Cela fait deux ans que l'ad-
ministration de l'Office Togolais
des Recettes est sur le terrain
dans l'objectif d'amener le
contribuable à mieux se confor-
mer aux payements des impôts.
Depuis ce temps jusqu'à ce jour,
un travail de rapprochement
s'est fait remarquer entre les
contribuables et l'OTR.

C'est un long chemin qu'ils ont
eu à parcourir mais il en reste
encore car des réticences sur le
non payement d'impôt  existent
toujours sur le terrain. C'est ce
qui explique cette nouvelle
démarche de la délégation qui

était le 14 septembre dernier
au marché de hédzranawoé
pour la campagne de sensibili-
sation basée sur le civisme fiscal,
c'est-à-dire le bon comporte-
ment qu'un citoyen doit adopter
vis-à-vis de l'administration fis-
cal.

Cette campagne intitulée
"Ma contribution", a permis à la
délégation de mieux   expliquer
aux femmes et hommes du mar-
ché de hédzranawoé l'impor-
tance des impôts dans le déve-
loppement d'un pays de même
que les obligations et droits
qu'un contribuable doit avoir

vis-à-vis de cette taxe.
C'est une campagne qui,

selon Mme MAGBENGUA, va
s'étendre dans les autres mar-
chés et quartiers de la ville de
Lomé et aussi dans presque tou-
tes les villes de l'intérieur du
pays. Car c'est à travers cette
action que  la population en
général pourra mieux cerner
l'importance capitale du  paye-
ment des impôts.

Une contribution qui selon elle
s'avère nécessaire pour le déve-
loppement économique du pays.

Elom

Campagne de sensibilisation :

L'OTR invite le contribuable au civisme fiscal

L’assistance lors de la sensibilisation

D'aucuns pourraient
dire sans coup férir que
la mode vestimentaire
appropriée pour les
diplomates et autres offi-
ciels reste, de façon clas-
sique, la veste et la cra-
vate. Mais il est de ces
personnalités qui savent
allier promotion de la
culture africaine et admi-
nistration Parmi ces auto-
rités figure en bonne
place, le Ministre de
l'Economie et des
Finances de la
Principauté de Seborga, le Togolais
John Covi Déckon.

Lors d'une de ses récentes mis-
sions dans la capitale togolaise
où nous avons eu de nouveau la
chance de le rencontrer, le goût
prononcé du Ministre de
l'Economie et des Finances de la
Principauté de Seborga a attiré
notre attention.

A la question de savoir pour-
quoi il préfère le pagne, il
répond : " Je suis fier de mes ori-
gines. Le costume et la cravate
sont des goûts vestimentaires
importés. Aussi longtemps que je
le pourrai, je valoriserai les tissus
africains, même au cours de mes
réunions officielles.

Cette question ne se poserait

pas aux Ghanéens qui ont com-
pris qu'il faut valoriser leur tissu
Ashanti. " " Il n'est pas logique
que nous produisions du coton en
Afrique, notamment au Togo et
que nos pagnes soient fabriqués
en Hollande. Les Hollandais
fabriquent des tissus africains
qu'eux-mêmes ne portent pas, et
l'Africain se délecte des tissus hol-
landais qu'il assimile au tissu afri-
cain.

Il y a des fortunés en Afrique
qui peuvent, en un claquement de
doigt, investir dans cette industrie.
Mais pourquoi ne le font-ils pas ?
Ce qui est inquiétant, c'est que ce
n'est pas seulement l'industrie tex-
tile seule qui est concernée par ce
phénomène en Afrique. Ma crain-
te ne concerne pas que l'industrie
textile, mais bien d'autres domai-

nes ", argumente le ministre
Déckon (photo).

Jadis, le pagne faisait la fier-
té du Togo, à travers les amazo-
nes du Grand Marché de Lomé,
communément appelées " les
Nana Benz ". Même si de nom-
breuses initiatives ont été prises
ces dernières années pour fêter
le pagne, la problématique de
l'industrialisation des produits "
Made in Togo " reste d'actualité ;
d'où les nombreuses interroga-
tions au sujet de la zone franche
togolaise qui a plus que jamais
besoin de s'inscrire dans la vision
qui a motivé sa création par Feu
Président Gnassingbé Eyadéma :
" promouvoir l'industrie au Togo,
et attirer les investisseurs étran-
gers en zone franche. ".

Source : www.gapola.info

Valorisation de la culture africaine : 
John Covi Déckon, une
curiosité vestimentaire

John Covi Déckon, ministre de l’Economie et des finances de la Principauté de Seborga 

La seconde édition du sommet
des jeunes leaders africains, West
Africans Young Summit (WAYLS), a
eu lieu du 06 au 06 septembre
2016 à Lomé. Placée sous le
thème : " Immigration clandestine
des jeunes africains ", cette ren-
contre a ressemblé plus de cent
jeunes leaders venus de quinze
pays de la Communauté écono-
mique des Etats de l'Afrique de
l'Ouest (CEDEAO).

Ouverts par le représentant
du ministère des Affaires étran-
gères, de la coopération et d l'in-
tégration africaine, M. Kloutsè, en
présence du représentant du chef

de la Délégation de l'Union euro-
péenne au Togo, Bousvam
Bouasy, du président de
l'Association des Grandes entre-
prises du Togo (AGET), Joseph
SIMENOUH, du président de
WAYLS Togo, Elom Attissogbé,
des acteurs de la société civile et
des professionnels des médias, a
permis à la jeunesse africaine de
réfléchir sur les question brulan-
tes de l'heure.

Ce sommet de Lomé vise à
échanger avec la jeunesse afri-
caine de sorte à les amener à
réaliser qu'ils peuvent construire
des communautés où l'entrepre-
neuriat ou l'auto-emploi est la
porte de sortie du chômage qui
gangrène la jeunesse africaine.
Ainsi, la course effrénée vers
l'Europe grâce aux embarcations
de fortune, ceci à prix d'or et au
péril de leur vie, est à découra-
ger. Selon les organisateurs, la
jeunesse africaine devrait s'inspi-
rer des jeunes porteurs d'espoirs
à travers divers projets porteurs
d'espoirs dans divers domaines.
Même si l'accès à l'emploi et la
formation professionnelle, l'entre-
prenariat, sont autant de défis
que doit relever la jeunesse afri-

caine, l'on doit avoir espoir en
des solutions de terrain.

" L'Afrique se vide malheureu-
sement de ses forces vives, de ses
talents, et de ses cerveaux.
L'ascenseur social est en panne,
et les jeunes n'imaginent plus
gagner convenablement leur vie
dans nos pays. Pendant qu'une
partie du continent se met en
mouvement, une autre, en silence,
s'en va. Les jeunes dont les rêves
sont à l'étroit dans leurs pays,
veulent impérativement aller les
réaliser ailleurs. Il suffit de regar-
der autour de soi pour prendre
la mesure du changement. Les
jeunes éprouvent de la difficulté

à créer leur propre sens de l'i-
dentité et de la dignité, parce
que sans le soutien, ils manquent
d'espaces pour créer l'estime de
soi et ne peuvent pas développer
une confiance en eux-mêmes ", a
expliqué le président de WAYLS
Togo, Elom Attissogbé.

Il est plus que jamais d'actuali-
té de s'attaquer aux causes pro-
fondes de la migration illégale.
Relever ainsi l'importance d'inves-
tir dans l'éducation et les possibi-
lités d'emploi, pour offrir de nou-
velles perspectives à la jeunesse
africaine, s'avèrent une priorité
pour WAYLS.

Avec une population de 200
millions âgée de 15 à 24 ans,
l'Afrique devrait encourager l'au-
to-emploi puisque cette popula-
tion va doubler d'ici 2045. Un
plaidoyer en faveur de l'harmo-
nisation des approches de solu-
tions à la crise des migrants, lors
du Sommet extraordinaire des
Chefs d'Etats et de
Gouvernements de l'Union
Africaine sur la " sécurité et la
sûreté maritime et le développe-
ment en Afrique " qui aura lieu du
1O au 15 octobre prochaine.

La Rédaction

2ème sommet des jeunes leaders africains :
La jeunesse africaine en 

discussion à Lomé autour des
sujets préoccupants de l'heure
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